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répétons-le de plus en plus : Nos cultivateurs en général ont bien plus 
de terre qu’ils ont de main d’œuvre et de moyens pécuniaires, 
mener leurs cultures à bonne fin. C’est un mal national, un mal tout 
à fait ruineux : en dehors des cultures maraîchères, près des villes et 
des établissements industriels, les cultures sarclées, en général, n’attei­
gnent pas 10 ojo des terres défrichées.

Comment faire cesser pareil mal ? La première chose à faire, évi­
demment, est de ne jamais semer de mauvaises herbes. Puis il faudra 
les faucher ou les arracher, dans les pâturages, les tours des pièces, les 
chemins, enfin, partout où l’on peut les atteindre, sans trop de dommage 
à nos récoltes. Il faudra faucher de nouveau, plus tard dans la saison, 
afin d’empêcher toutes mauvaises graines de mûrir. Cela fait, il faut 
adopter un système qui permettra de nettoyer les pièces en culture à 
tour de rôle, même les plus éloignées de la maison. Puis enfin, il fau­
dra voir, pour ceux qui possèdent plus de terrt qu'ils n’en peuvent cul­
tiver comme il faut, comment corriger pareil mal.

Les mauvaises herbes dans les prairies.—Deux moyens s’imposent, 
pour la destruction des mauvaises herbes dans les prairies. Le premier 
est facile, à la portée de tout le monde : Il faudra faucher d’abord les 
prairies les plus sales, les plus infestées de mauvaises herbes. Si la 
terre est bonne ou si elle est engraissée, on y obtiendra deux récoltes 
de foin. De plus, les mauvaises herbes ne pouvant pas mûrir leurs 
graines, les marguerites, les chardons, la chicorée sauvage, et une foule 
d’autres plantes plutôt nuisibles qu’utiles, finiront par disparaître. De 
plus, ces mauvaises plantes étant coupées pendant qu’elles sont encore 
tendres seront consommées par le bétail, pour la plus grande partie, 
pendant l’hiver.

P aines labourées l'été.—Après avoir fait, le plus tôt possible, la 
récolte de foin sur les prairies les plus sales et les plus fatiguées, tout 
bon cultivateur devrait chaque année en relever, pendant les grandes 
chaleurs de l’été, autant qu’il en pourra labourer et travailler pendant 
la belle saison. Les divers travaux que je vais indiquer sesferont à 
temps perdu. Ils emploieront les chevaux à des moments où ceux-ci

à un 
pe, le 
3 tra- 
l’an- 
r de

pour

ISSUS,

e de

)eau-
œrs ; 
dans
mo­

lt du
qui

fîtes.
plus
e un 
îiné- 
i des 
e de 
loin,

îhit, 
éau, 
irtie 
eule 
t, la 
aille 
i en- 
rbes 
b de
Doe
t, et

13

1
i

I

/

Z*

A

*

4

<

\

■ »


